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La Journée mondiale du livre et du droit d’auteur est l’occasion de mettre en avant le 

pouvoir qu’ont les livres de promouvoir notre vision de sociétés du savoir inclusives, 

pluralistes, équitables, ouvertes et participatives pour tous les citoyens. 

On dit que l’on mesure le degré d’humanité d’une société à la manière dont elle traite 

les plus vulnérables de ses membres. Si nous appliquons cette maxime aux livres et 

notamment à ceux qui sont disponibles pour les personnes malvoyantes ou celles 

souffrant de handicaps physiques ou de difficultés d’apprentissage (pour des causes 

différentes), force est de constater qu’il y existe dans ce domaine une « disette ». 

Selon l’Union mondiale des aveugles, environ 1 personne sur 200 dans le monde – 

soit 39 millions d’entre nous – ne peut pas voir et 246 millions de personnes ont une 

vision considérablement réduite. Ces « personnes malvoyantes » ou « personnes 

incapables de lire les imprimés » ont accès à environ 10 % de l’ensemble des 

informations écrites et des œuvres littéraires que peuvent lire les personnes n’ayant 

pas de problème de vue. 

Des livres mal conçus ou inaccessibles restreignent également les possibilités de 

lecture et de compréhension des personnes présentant des difficultés 

d’apprentissage. Selon l’International Dyslexia Association (Association 

internationale de dyslexie), 3 à 5 % de la population scolarisée a besoin 

d’accommodements et de soutien. 

La Convention relative aux droits des personnes handicapées et les Objectifs de 

développement durable des Nations Unies marquent un changement de paradigme 
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dans la reconnaissance du droit des personnes handicapées à accéder au livre, à la 

connaissance et à la vie culturelle comme tout un chacun. 

Dans le cadre de la Convention, l’UNESCO s’emploie à promouvoir une meilleure 

compréhension des questions liées au handicap et à mobiliser un soutien pour la 

reconnaissance de la dignité, des droits et du bien-être des personnes handicapées, 

ainsi que des avantages de leur intégration à la société. 

C’est dans cet esprit que la ville de Conakry en Guinée a été désignée Capitale 

mondiale du livre 2017, en reconnaissance de son programme visant à promouvoir 

la lecture auprès des jeunes et des publics défavorisés. 

Avec Conakry, et nos partenaires internationaux, l’Union internationale des éditeurs 

et la Fédération internationale des associations et institutions de bibliothèques, 

rassemblons-nous pour célébrer, à travers les livres, le désir de partager des idées 

et des connaissances, ainsi que de promouvoir la compréhension mutuelle, la 

tolérance et des sociétés inclusives.  

Tel est le message de l’UNESCO en cette Journée mondiale du livre et du droit 

d’auteur. 

Irina Bokova 


